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"La oonr objecte, dît que cette remarque

v-^st sans précédent depuis qu'il élit' sur le

banc. Enfin TafFaire en reste là. «
'''^

Examen continué : Marie Louise-Sauvage
préparait alors les herbes pour là «oupe. Le
prisonnier ayant mis son fusil sur le bois, Ma-
rie-Louiee Sauvage lui dit qu'elle avait be-

soin de prendre du bois et hii demanda de

mettre son fusil derrière la porté, de crainte

que les enfants y touchassent. Il s'est alors

assis sur le foyer. 11 se levait pour s'en aller,

lorsque Marie-Louise Sauvage lui dit :
*' Res-

tez donc, M. Moquin va arriver et il aimerait-

bien à vous parler. " Il a répondu qu'il ai-

merait bien à rester, mais qu'il n'avait pas de
bottes assez propres, que c'était des bottes de
chasse.

Des efforts sont encore faits pour faire par-

ler le témoin plus fort. ^'

Examen continué :—Marie-Louise Sauvagêf

est allée en haut pour préparer un lit au té-

moin. L'accusé a alors dit qu'il s'en allait.

Comme il allait pour s'asseoir sur un lavior,

Marie-Louise Sauvage lui dit :
" Prends-

garde à ton fusil, il va tomber. " Bai eau ré-

pondit :
" Je suis maître ici. -' -

J'étais dans la cuisine en arrière de la mai-^

son, où se trouve la cuisine. La porte de
devant n'ouvre pas sur la cuisine. Après
avoir dit qu'il était maître, Barreau a pris un
pistolet et a tiré un coup sur let Louise (Ma-
rie Louise Sauvage.) Elle s'eit rendue datlv


